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fasse briller de toute la clarté de l'évidence, à la bonne heure!
mais c'est un crimie de les changer, de les miutiler."

LA CONTROVERSE ET LE CONTE.MPORAIN. Rev'ue mensuelle,
publiée sous la direction d'un comité de professeurs (les facultés
catholiques de Lyon. Abonnement, 24 francs pour le Canada.
Agents à Montréal, Cadieux & J)eromle.

Comme les Etd~Rciiecs, la É;bntroi'cr,,<e a pour objet
la déýfens5e de la religion et de la vraie science. Or, dans
la lutte éternelle entre le v'rai et le faux, il en est commie
datns les guerres qui se prolongent longtem-ps. Le 'but à atteindre
e-st sans doute toujours le iméme, mais les armes sont choisies et
aîmîroîcriées aux besoins du combat ; eýt Àzs combats eux-mêlmes
n'ont pas toujours le même théâtre, car l'effort de la guerre se
po<rte tantôt dFun côté. tantôt de l'autre, tantôt sur un sujet.
taintôt sur un autre ;aujourd'nui il faut enlever telle place.
demain peut-ctrc il faudlra défendre telle autre. Il n'en est pas
autremnent dans la défenise dle la vérité et l'attaqu econtre l'erreur.
("est là li(lée dle Fun des dcrniers articles dc la G,?itrtvcr,;c.
D)epuis Porphyre et Jlulien I apostat jusqu'à nos). jours. des con-
troverses se sont mille fois élevées sur les saintes 'ecrituresý, mais
le (Iétîn.t a Souvent chiangé (le terrain. C'es-t aispar exemlple.
que. il v a un tiers <le siècle, enl lranc'e. à l'époque où Renamn, a1
peine sorti du grrand séiniaire, se jetait (les biancs de l'école
dains les rangs des:; i-res îc: emms la rontroverse roulait sur

FEvau~ilet sur la î)ersîmhmbe <le N. S. Jéesus-Christ. On rePro-
duisait aloirs en 1Franc1(e. Un résumlait, on délavait <le toutes
muanières ce livre i niorine et inild ige.stec-rooncl cilnt Oublié
dej'i-ui a nomn la \Vie de JTésus. par le docteur Straus. Onl

efTfîrçait-prmoli jmudoi' !-dle traduire clans notre belle langue
française. si c'laim'e, si î.réCiýze et si logiqueQ. (le lc'urde. luuba
tiolns venlues de Fl'Ileilnugne szur les quatre Evang1iles. Maintenant
Ain nie siecuhie Plus de .Téesus'('hmrist c,'îat ,tc c'est à l'Anicien
Testamient que s'attaquenit les rationalistes ; ils tûechent d'eui
anéan-titir toute la valeur hiistorique, tout le surnaturel, dans le
fi<l eszpoir dle faire crouler par là le christianisme I ni-inême! La

:i( aàosar cette dicsinplusieurs étu<les ausi
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U1:ý'm'tF: iiE QEýz mcs Il isTmîii,1'-,. Paris, Palmé.
('<tto rrviue co mp ite déj*.à '2:' nm, e ei'em et efompfliteai

Ibientôt, 4:4 vno8'~îlume. del o'u j.'<< u-jus les îfii mtý hm
loin'u(' i i' usi'n O n v trouve toutes les qualitée dIu genre,
hir-r'ur de vue(. stricte iumîatialiîe. '.'.lc'emiuess et

oh1icles. le nature à po-riter la Iniiéire sur les majersý, la religion.
1'l'haît. ire ('t les:ý routuiles d"îual :niel etnmdenes.O
r'<>111) te, pa.rini les ec'i'va11n5 o-rdlina-irtes de cette rev'ue. dles
lmc'mmmn"s dl'une riîîîtiiî'nqi rvr"'mcuuu, NI NI. lecc'i dle la Marche,
Pziul Allardi, Hiacril'uîu enri <le I'Cinbetc.
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